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La Fôte de l'Armistice 
] Le ParlemeDt qui avait l'an passé 

iindamné le 11 Novembre a n'être 

jamais le il que l'année où, par 

lasard, il tomberait naturellement j 
lin dimanche, est revenu sur cette ' 

itrange et scandaleuse décision. 

Il n'a pas attendu la dernière mi-

nute pour restituer au il Novembre 

le jour, qu'il lui plait d'occuper 

iliaque année dans le calendrier. 

Avant de se séparer, la Chambre 

les députés a, en effet, voté une pro-

position de loi décrétant, que le 11 

Novembre serait désormais un3 date 

fériée. Nous célébrerons donc l'ar-

mistice, cette année et les suivantes, 

linsi qu'il convient qu'il soit célé-

bré, c'est-à dire, comme une fête 

nationale ; la fête de la victoire qui 

tous apporte enfin la paix, après 

pâtre années de luttes, d'héroïïme 

j et de souffrances : fête du souvenir, 

fête de la libération, fête de la ré-

surrection. 

Si une fête peut être dite natio-

nale, c'est bien celle-ci. Et nous ne 

rayons pour notre part, aucun incon-

vénient à ce que nous ayons deux 

fêtes nationales : celle ^u 14 Juillet, 

qui évoque un grand événement sym-

bolique et déjà lointain de notre his-

toire et celle du 11 Novembre, qui 

évoque une terrible, prodigieuse A 

encore immédiate réalité. 

Il est temps d'échanger nos idées 

jet de préparer pour I e» H Novembre 

prochain une manifestation digne de 

la plus grande date historique de ce 

j temps. 

U faut, en eflet, que la célébration 

d'une fete qui est celle des anciens 

combattants, frappe fortement l'ima-

'gination du public ; il faut qu'elle 

'appelle à tous ceux qui en perdent 

; 'i aisément le souvenir qu'il y a eu 

' '* guerre. Chaque année, le 1 1 No-

. 'embre doit donc se dresser contre 

j "oubli et interrompre la prescription. 

! Et c'est pourquoi nous devons le 

Zébrer avec enthous'aame. 

La Commission 

de la société des Mutilés 

de Sisteron 

Réflexions d'an 

Contribuable 

En cette fin J'été, alors que les 

Quilles des arbres sont déj\ brûlées 

^ soleil, voilà que surgissent le^ 

feuillu des contributions. Bizarre 

effet de la belle organisation finan-

cière du Bloc National : c'est au 

huitième mois de l'année que l'on 

m'invite à payer les impôts que, ré-

gulièrement, je dois verser par dou-
zième. 

Pour être tardive, la note n'en est 

pas moh.8 lourde. Lourde au point 

que je me demande si mes forces 

contributives me permettront d'en 
supporter le poids. 

En 1914, avec mes ressources mé-

diocres, je vivais tranquille) payant 

allègrement ma part des charges pu-

bliques, vaquant sans inquiétudes à 

mes occupations. 

M . Colrat, alors, parlait avec émo-

tions des classes moyennes dont il 

voulait être le défenseur. Aujourd'hui 

M. Colrat est ministre ou tout au 

moins trois-quarts de ministre... et 

les classes moyennes agonisent. 

Il y a eu la guerre 1 

Oui, et nous avons été victorieux. 

Que serait-ce si nous avions été bat-

tus ? J'entends encore M Klotz cla-

mant : "le Boche paiera". En écho 

à ce cri de confiance M . Poincaré 

affirme chaque jour qu'il faudra qu'il 

paie. En attendant c'est moi qui me 

saigne aux quatre membres pour que 

les caisses de l'Etat ne soient pas 

vides, — moi 8t mes semblables. 

Là ou l'on me demandait 275 frs 

•n 1316 ,800 iranas en 1919, après 

l'armistice, on me fait verser 600 frs 

sans compter que l'en me retient 

maintenant d? 20 à 22 ojp sur les 

quelques coupons de valeurs au por-

teur que j'avais ; et je dois passer 

à profits et pertes les coupons des 

titres russes que, en bon patriote, 

j'avais pris au temps ou notre pre-

mier était le cousin du tsar. 

Par surcroît, le boucher me vend 

la viande 10 francs le kilo, le boulan-

ger me compte mon pain quotidien à 

1 franc l s deux livres ; le fermier 

voisin me donne le lait de ses va-

ches à 1 franc le litre et cionJour-

nal me coûte a«jourd'hui quinze cen-

times, etc. Vraiment la victoire me 

coûte cher 1 Elle m'oblige à faire 

durer mes vieux habits et à vivre 

de régime. 

Il est vrai que mes fournisseurs 

vont en automobile et comptent se 

retirer dee affaires après fort'ine faite 

en moins de dix ans. Hi ! Hé 1 

qu'ils comptent eux aussi et que sur-

tout ils redoutent la chute du franc. 

Et dire que j'entends quelqu'un chu-

choter que la guérre a eu du bon 

Parbleu 1 Quand on fait fortune et 

que comme les grands industriels 

on tricha sur les bénéfices de guerre 

et sur l'impôt sur les revenus, on ne 

tjouve pas tout mauvais dans la 

guerre. Mais quand on est un hon-

nête contribuable, quand on vieilli 

dans le travail, on ne peut plus rien 

entreprendre, quand patriote éclairé 

on pense à son pays, on ne peut 

que maudire la guerre et ceux qui la 

rendent possible. 

. . . 

Classe 1922 
Séance extraordinaire du 

Conseil de Révision 

Une séance extraordinaire du 

Conseil de révision des Basses-Al-

pes aura lieu à Digne, dans une des 

salles de la Préfecture, le jeudi 5 

octobre prochain à 14 heures. 

En autres attributions le Conseil 

aura qualité pour régler toutes' les 

questions de sursis en vue de conti-

nuation d'étu les et pour examiner en 

particulier les demandes de sursis 

non présentées en temps utile et les 

demandas de renouvellement d'une 

durée d'un an das sursis de six mois ; 

pour réduire à six mois les sursis 

accordés pour un an ; pour régula-

riser les sursis accordés après la ses-

sion ordinaire par simples décisions 

ministérielles et, la cas échéant, pour 

les convertir en sursis de six mois 

ou las renouveler pour un an. 

Les demandes de renouvellement 

de sursis à produire par les intéres-

sés devront être appuyées d'un cer-

tificat de scolarité. 

Pour statuer sur les demandes d'in-

corporation avec le deuxième con-

tingent présentées par les jeunes 

gens précédemment ajournés et aux-

quels aucune indemnité de déplace-

ment ne sera accordée. 

Pour accorder le bénéfice de l'art. 

90 de la loi dj 21 mars 1905 et de 

l'art 45 de la loi du 7 août 19)3 aux 

hommes non encore incorporés qui 

pré?entaraient un dossier à cet effet. 

Ces diverses demandes devront 

parvenir, à la Préfecture avant le 25 

Septembre prochain terme de rigueur 

VARIÉTÉS 

Une institutrice au village 

Les vacances m'ont fait connaître, cette 

année, un petit coin charmant de Bourgogne. 

Imaginez une trentaine de toits de pierre, 

dont plusieurs sont centenaires, — sinon da-

l vantage — et qui émergent du flanc d'un 

! coteau où pousse la vigne, où l'homme n'ar-

i rive pas sans peine à cultiver le blé, où 

! seuls les arbres vivaces, les sapins surtout, 

1 trouvent assez de terre dans le sol pierreux, 

| pour 'vivre. 

Un tel sol a fait des hommes capables 

d'efforts soutenus ; mais la vigne les récom-

pense ; elle égaie leur tache ; e'ie leur com-

munique une bonne humeur, une franchise, 

une cordialité qui paraissent réaliser le plus 

heureux équilibre de la race. 

Ces bourguignons-là sont les gens les plus 

serviables du monde. Comment le reconnaî-

tre ? Par le pourboire ? Il ne saurait en être 

question. Mais j'ai une idée. Il y a ici des 

nourrices et des nourrissons ; je verrai les 

uns et les autres et j'aurai certainement là 

l 'occasion d'intervenir utilement. 

L'autre jour, j'ai donc entrepris avec une 

magnifique confiance ma petite tournée d'ins-

pection. 

J'ai visité une nourrice, deux neurrices, 

trois nouirices ; je n'ai pas visité la quatriè-

me et dernière, car les précédentes sont 

d'accord pour m'afflrmer que le bébé qu 'elles 

élèvent est bien plus beau que le leur ; or, 

le leur, je vous l'avoue, a vraiment une ex-

cellente mine. J'interroge chacune et sur le 

biberon et sur la tétine et sur la bouillie et, 

— mais oui, c'est très important ! — sur. 

le contenu des couches saies : tout est par-

fait. Modeste et même un peu confuse, je me 

.demande si je n'ai pas la berlue, car l'hygiê-

ne infantile au village, réellement, avouez 

que c'est quelque chose de nouveau. 

J'interroge encore — cette fois, pour es-

sayer de comprendre. Et j'apprends* qu 'on 

n 'a vraiment pas besoin de mes services, 

que « l'institutrice est là pour quelque cho-

se ! » 

— Ah 1 c'est l'institutrice qui. . .? 

. — Mais oui, c'est « notre institutrice » qui 

nous met au courant de tout I Vous ne la 

connaissez pas ? Vous pouvez la voir, car 

elle n'est pas en vacances, elle ! ( cela dit 

d'un petit ton de gratitude émue pour l'ins-

titutrice et de blâme pour l'interlocutrice ). 

Tenez, attendez ici un instant, vous allez la 

voir revenir du bourg, où elle a conduit ses 

enfants. ' 

J'attends. Et pour m'occuper, apercevant 

unè demi-douzaine de cahiers scolaires, je 

demande à mou hôtesse la permission de les 

ouvrir. 

J'ouvre un premier cahier, et qu'est-ce que 

je vo's ? Ecoutez bien : Une composition 

française ILLUSTRÉE I Oui, illustrée 1 Et avec 

tant de sûreté dans le trait qu'on croirait 

découvrir là quelque essai de primitif. Y a-t-

il donc ici une petite artiste exceptionnelle ? 

La bonne femme rit, car tous les enfants 

en font autant, et elle me le prouve en al-

lant chez une voisine chercher quelques au-

tres cahiers. Ainsi, sans cesse mis en éveil, 

le goût des enfants de ce petit village perdu 

s'est solidement formé. 

J'ouvre un autre cahier : c'est un herbier ! 

Les enfants collent, et ici, encore, avec une 

recherche de décoration, les plantes qu'ils 

trouvent sur le chemin et dont ils appren-

nent le nom et la propriété. Voici, mainte-

nant, das devoirs où l'observation de l'en-

fant est incitée à jouer le premier rôle ; ail-

leurs, c'est le jugement qui doit intervenir 

avec sagacité. Malheureusement, je n'ai pas 

le loisir de tourner d'autres pages. La Detite 

bande joyeuse arrive suivie de l'instituirice. 

Celle-ci 'est une robuste et gaie jeune 

fille aux joues rondes et roses, qui m'ac-

cueille avec de la joie. Elle me prie de l'ac-

compagner chez elle, à la mairie dont elle est 
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la secrétaire et où se trouve l'école. La porte 

de la classe est ouverte. Oh I mes amis, la 

jolie classe I Le parquet est blanc, les pupi-

tres sont cirés avec soin ; les murs sont dé-

corés d'une irise au pochoir ; aux fenêtres, 

des brise-bise ornés de jours à la main. L'ins-

titutrice voit que j'admire le travail de ces 

petits rideaux. 

C'est l'œuvre de K mes filles ». Elles regar-

daient sans cesse par la fenêtre ; pour rete-

nir leur attention, je les ai condamnées à 

« orner » leurs vitres. 

Et elle rit, elle rit souvent. Mais elle ne 

fait pas que ceia, je vous assure, car bientôt 

ja découvre que pour accomplir toute sa tâ-

che — celle qu'elle doit faire et celle qu'elle 

veut /«!>« — e.le doit commencer sa journée 

vers 6 heures du matin et ne la terminer que 

tard dans la soirée. 

Sur le bureau de la maltresse, je vois 

toute une série de belles vues en couleur. 

— Ça, me dit-elle, c'est pour la géographie, 

je ne l'apprends aux enfants que par l'image. 

Ah I la délicieuse école 1 

Je regarde avec un sentiment de fierté fé-

minine et aussi, oui, d'orgueil national, cette 

vaillante fille qui, avec tant de foi civique 

donne sa belle jeunesse à ce village perdu, 

dont elle a conquis le cœur. 

Rien ne se fait, ici, qui ne vienne d'elle ; 

qu'il s'agisse de puériculture, d'hygiène, 

de culture ou de botanique, on la consulte 

ei on lui obéit. Elle est l'âme et la conscience 

de ce petit coin de Bourgogne où l'homme 

est si bien doué, et où pourtant, si l'institu-

trice cessait, toute lumière s'éteindrait, où il 

n'y aurait plus ni foyer de pensée, ni pro-

pulsion de progrès. 

Marguerite PREVOST, 

Inspectrice des Crêekes. 

Le Progrès Civique. 

COIN DU POETE. 

A IJSLMÏÏ 

WMM ITT U 

Au temps lointain déjà venait de Val a voire 

Par hiver rigoureux aux marchés bt aux foires 

De braves paysans à la fatigue rudes, 

A dos d'âne portant du bois pour Rochegude. 

Un d'entr'eux une fois emmenait au marché 

Sur la charge de bois que portait rossinante, 

Un superbe levrault, pris sans doute au lacet 

Et qu'il voulait changer contre espèces son-

nantes. 

Un coiffeur acheta la charge du dit homme, 

Comme le lièvre se trouvait sur le bois 

Il emporta le tout avec un air narquois 

En laissant le vendeur rouge comme une 

pomme. 

Le paysan contrit jura que le levrault 

Ne serait pas longtemps aux mains du Figaro. 

Allant le retrouver, demanda au patron 

S'il ne pouvait les raser lui et son compagnon. 

Ce dernier acquiesça, disant de faire entrer 

Son charmant camarade afin de le raser ; 

Il alla donc chercher son vieil aliboron 

Et le fit simplement entrer dans le salon. 

Le perruquier comprit et prétextant la presse 

Il rendit le levrault pour ne pas raser l'anesse 

L'histoire ne dit pas si par hasard d'aventure 

Le coiffeur se ventait de sa mésaventure. 

RIM. 

Foire de ia Lavande 

A l'occasion de la foire de la lavande, qui 

se tiendra à Digne lé 7 Octobre prochain, 

l'Office départemental agricole, organise pour 

la mêmé date une foire-exposition de miel, 

afin de faire apprécier aux acheteurs de la-

vande, venus de l'ancien et du nouveau con-

tinent, ce produit exquis, dérivant en grande 

partie de la culturo de la lavande. 

La foire sera ouverte à tous les producteurs 

de miel des Basses-A'pes et des départements 

limitrophes ; elle comprendra le miel et ses 

dérivés, à l'exclusion des ruches et du maté-

riel Agricole. 

Les producteurs désireux de particioer à j 

cette foire devront se faire inscrire à l'Office J 
départemental agricole, 9, rue Colonel Payan I 
à Digne, avant le 25 Septembre dernier dé- J 
lai, en indiquant l'emplacement nécessaire à j 
leur exposition. 

•« * 
II est rappelé à toutes les personnes s'in-

téressant à la production de l'essence de la-

vande que la foire aux échantillons aura lieu 

à Digue le 7 Octobre prochain. 

L'Office départemental s 'e3t acquis la col- f 

laboration de ia Faculté des Sciences de j 

Marseille, afin de faire procéder à l'analyse i 

complète des échantillons. 

L'essence sera caractérisée par la détermi- ; 

nation des éléments suivants : 1° Densité ; 

2° Richesse en éther ; 3° Solubilité dans l'al-

cool ; 4e Pouvoir rotatoire. 

Ces caractéristiques étant surtout deman-

dées par les acheteurs américains: il y a tout 

lieu d'espérer que leur détermination facili-

tera la vente des lots exposés. 

Pour effectuer ces différents dosages, il 

est nécessaire de pouvoir disposer da 70 

grammes d'essence. 

L'évaluation de la densité et du pouvoir 

rotatoire n'altèrent et ne détruisent pas la 

quantité d'essense employée à ces détermi-

nations ; elle sera ensuite restituée et incor-

porée aux échantillons qui seront exposés à 

la foire. 

Tout producteur qui tiendra à faire procé 

derà l'analyse complète da son essence devra 

en adresser un échantillon de 70 grammes au 

Directeur intérimaire de? Services Agricoles à 

Digne, avant le 20 septembre dernier délai. 

L'échantillon sera muni d'une étiquette 

indiquant les noms, prénoms, domicile du 

producteur, l'importance du lot et tous ren 

saignements de nature à documenter les 

acheteurs éventuels. 

CHOSES £r AUTRES 

Le Conservatoire des musiques 

Dans de nombreux régiments on a supprimé 

les « musiques». Seules, sur les mails, et par 

les rues de bonnes villes de province, qui 

retentissaient autrefois, il y a longtemps, 

avant la guerre, des cuivres harmonieux, les 

cliques de clairons et de tambours « versent 

l'héroïsme au cœur des citadins s. 

Ainsi se trouvent disponibles des centaines 

de clarinettes, saxophones, trombonnes et 

_ basses qui sont allés rejoindre le matériel de 

guerre inutilisé. 

Or, des, municipalités pauvres, mais hon-

nêtes ont eu la nostalgie des fanfares passées. 

Et elles ont demandé humblement, au minis-

tère de la guerre de leur céder des instru-

ments. Des directeurs de prison ont formulé 

la même requête : car la musique adoucit 

les mœurs, et ils rêvaient de fanfares péni-

tentiaires. 

Les imprudents I L'armée ne rend rien de 

ce qu'on lui a une fais confié ! Et l'on sait 

assez que lorsqu'elle déclasse les fortifications 

de Vauban, ça lui fend l'âme.. . 

M. Maginot, ministre de la guerre, est le 

seul a ignorer ces choses là, Ne s'imagina-

t-il pas l'autre jour, en sa candeur naïve, de 

demander a ses * services » un lot d'instru-

ments dont il voulait gratifier là fanfare de 

son village natal ? 

On le lui refusa net, comme à vous et à 

moi. Mais que diable veut-on faire de tous 

ces cuivies ? Pour qui ces pistons, ces altos : 

Pour qui ses serpents qui dorment dans les 

caves. 

Préparerait-on la guerre en musique après 

celle des grerades, des avions et des gaz ? 

Tout ça n'est pas clair et comme disait au-

trefois le soldat Chapuzot : « Y va sûrement 

y a voir du nouveau dans la musique ou 

dans queuqu'chose. ...» 

Du Progrès Civique. 

Un Préjuge de moins 
Que ''e per onnes, pen=ani ne jamais gué-

rir, continuent à souffrir des brnncbes et des 
poumons, I! suffit cependant, pqur éprouver 

un soulagement immédiat et guérir progressi-

vement, de faire usage de cette merveilleuse 

Poudre Louis Legrag qui calme instantané-

ment les plus violents accès d'asthme, de 

catarrhe, d'essoufflement, de toux, de vieil-

les bronchites. Une boîte est expédiée contre 
mandat de 2 fr. 95 (impôt compris), adressé 

à Louis Legras, Boulevard Magenta 139, à 
Paris, 

Chronique Locale 

SISTERON 
A propos de fêtes, 

La chronique a été défrayée cette 

semaine par un incident qui tourne au 

comique par le bon vouloir du cor-

respondant du Petit Procençai de 

Laragne qui accuse ni plus ni moins 

notre société musicale de vouloir 

boycotter la fête de son pay» qui a 

lieu demain, parce q îe nos musiciens 

effectueront, si le temps le permet, 

une sortie sur Barcelonnette égale-

ment demain. 

Qui veut tuer son chien l'accusa de 

la rage, dit un. provarbe. Ici, en l'oc-

curencs, il ne faut pas accuser notre 

musique de v mloir porter préjudice 

aux fêtes de Laragne ; si ellb va de-

main à Barcel nnette elle donne tout 

simplemen i-uite à une sugestiond'un 

voyge depuis longtemos mis à l'é-

tude sans s'occuper si telle ou telle 

commuûe voisine célèbre sa fête le 

jour de sa sortie extra mwos II 

est irijust" de leur prêter cett8 inten-

tion ca i\ m'.eux qio quiconque, nos 

musiciens savent que l'organisation 

d'une fête demanie le concours dé-

voué de tous les éléments locaux et 

voisins, par coaséq entil n'a jamais 

été dans ' leur esprit de porter tort 

aux fêtes de Laragne, parce que sol-

licités par la commission des. fêtes 

de ce pays à y uarticiper, ils ont vu 

leurs propositions rejetées. 

Nos musiciens n'ont gardé aucune 

rancune à leurs bons amis de Lara-

gne, ils savent quelles sont les affi-

nités de mœurs qui les rapproche, les 

relations de bon voisinage, de cama-

raderie et de commerce qui unissent 

Sisteron et Laragne, pour troubler, 

par un simple gesta — mal interprê-

té là-haut — des relations sécu-

laires que nous voulons voir se con-

tinuer encore. 

Néanmoins il faut reconnaître aux 

Touristes des Alpes le droit de se 

déplacer quand bon leur semble &ans 

les obliger à lever le doigt pour de-

mander à droite et à gauche la per-

mission d'excureionner. 

Nous espérons que de ce léger 

incident il n'en rusultera aucune bou-

derie et qu'un éclat de rire des deux 

côtés le clôturera. 

De passage. — M. Henri Michel 

ancien sénateur des B-A est venu un 

jour de la semaiue dernière rendra 

visite à quelques amis sifteronnais 

avec lesquels il sa- propose, dit on, 

de créer dans l'arrondissement une 

seetnu de la Lieue des Droits de 

l'Homme et du Citoyen. 

Nous verrions avec pla'sir se créer 

ici une section de ce grand Parti au-

quel tous les cifoyens épris de jus-

tice peuvent adhérer parce que la Li-

eue de^ droits de 1 Homme ne déf-nd 

que les causes qui lui parai, isent 

injustes et mal établies. 

Inspection des fraudes. 

Samtdi dernier dhers négociants 

le notre ville ont eu la visite de 

l'in pecteur des fraudes départemen-

tal qir a prélevé chez eux des échan-

tillons de denrées alimentaires et de 

liquides aux fins d'analyse. 

Les Vendages. 

Les vendages ont commencé et se 

poursuivent grand train dans le Midi i 

elles promettent un rendement très 

abondant. A tel point qu'une baiBse 

sensible s'est déjà produite. 

Da 160 fr. l'hecto que «e paye le vin 

en fût à l'heure actuelle dans notre 

région, attendons-nous à voir bais-

ser le prix à 126 ou 130 fr. l'hecto 

au plus d'ici quelques jours. 

Le temps froid que nous subissons 

n'est guère propice aux raisins de nos 

pays ; cependant quinze jours nous 

séparent encore de la vendange.D'ici 

là les rayons bienfaisants du soleil 

peuvent encore se faire sentir sur les 

vignes de la val!é« de la Durance et 

de la régira qui ont jusqu'à présent 

une fort belle apparence partout. 

S* 

Comice Agricole. 

Aujourd'noi, se tiendra • sur le 

Cours Paul Arène l'exposition et 

concours du Comice agricole. 

La distribution des récompenses 

aura Héu à 4 heures à la Mairie 

sous la présidence de notre . distin-

gué député M Anglés, 

Eldorado Bal 

La Direction de l'Eldorado nous 

annonce qu'à l'approche de la saison 

d'hiver, la réouverture des bals se 

fera sous peu et la date sera fixée 

ultérieurement. 

—o— 

Avis. 

M. Allègre, négociant, Cours St-

Jaume Sisteron, informe les proprié-

taires qu'il est vendeur de blé de 

semence de toutes qualités, au prii 

de 98 francs les 100 kilos. 

Avis. 

M. Truphémus, épicier aux i 

Coins, en face la Poste, informe le 

public qu'il met eu liquidation gé-

nérale toutes les marchandises de 

l'épioerie et les ustensiles. 

Casino-Cinéma. 

La Direction nous annonce pour Samedi 

16 et Dimanche 17 Septembre 1922, à 9 

heures précises, deux grandes soirées dont le 

programme suit : 

Le Juif Polonais, grand drame en 4 parties 

d'après l 'œuvre célèbre Dercltman Chatrian ; 

LES TROIS MOUSQUETAIRES, roman 

d'aventures de cape et d'épée d'Alexandre 

Dumas. 2 8 épisode : Les Mousquetaires d$ M. 

de TréeilU ; 

La Box? il n'y a que ça, comique. 

. Le piano sera tenu par M. Bombled, chef 

de musique, 

Prix des places : parterre, 2 fr. ; galerie, 

1 fr. 50. 

Eldorado-Cinéma. 

Dimanche 17 Septembre, en matinéé à 

2 h. 30, srande séauce cinématographique. 

Aubtrt Magazine, actualités ; 

Villiam Suart, dans La Fille de l'autre, 

grand drame en 4 parties ; 

BUFFALO et BILL, T épisode ; Un 

cœur de père, en 2 parties ; 

Tout en causant, comédie comique i partie" 

La Direciion toujours soucieuse de sa fidèle 

clientelle, s'est assurée l'exclusivité pour la 

région du plus beau film français : LES 

MYSTERES de PARIS. 

On demande 

des ouvrières modistes. S'adresser au Paris-

Modes, traverse de la Place. 

On demande un demi-ouvrier 

et un apprenti typographes à l'impri-

merie du Sisteron-Journsl S y 

adresser de suite. 
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sa 

A, vendre plusieurs tonneaux, 

'adresser au Café Margaillan. 

o
e
tit CaJè à remettre, très bien 

mé, s'tdresser au bureau du journal. 

Avis. 

Caisses à vendre. Prix modique, 

fadresser à la Coopérative. 

> mtm < 

El A f-CIVIL 
du 9 au 16 septembre 1922 

NAISSANCES 

m. 

PUBLICATIONS DE MARIAGE. 

iFranço's Aurè'e Aïqui, professeur au Col-

ïe, domicilié à Sisteron et Elise Reboul, 

■p, domiciliée à Saint-Privat-des-Vieux, 

Mariage 

Séant. 

Décès 

'Jéant. 

ABINFT DENTAIRE 
I CASAGliAJSDE 

10, Place de l'Horloge, 10 

-reçoit tous lem jours — 

IAPELLERIE FRANÇAISE 
l CLÉMENT, Rue Droite, sisteron. 

M. Clément informe les commer-

ks en chapellerie qu'il tient a leur 

Vosition un stock formidable de 

iipeaux et cascmettes des prinaipa-

| fabriques françaises avec des 

i! défiant toute concurence à qua-

ï égale. 

A VENDRE 
jUAISON siée à Sisteron, rue 

jÉerie. 

Ree-de-ch?tu8sée aménagé pour 

Jiploitation d'un fonds de commerce 

I boulangerie. 

Vastes logements aux étages. 

.(Remises, greniers et écuries sur le 

itter Font-Chaude. 

j S'adresser à M° Buès, notaire 

,U Guide Touristique de la 

Me-Provence est en vente à l'im 

Herie-Librairie Pascal Lieutier. 

ÎPrix du Guide 3 fr. 50. 

Ancien 

Il HTM F. VALOPIN 

1*8 coneultat; ons seront données 

formais personnellement tous les 

Mis de 9 h. à 18 h. par 

M. E. CORONADO 

Nrgien- dentiste de la Facu'té de 

Médecine de Paris 

A VENDRE 
toPMETÉ d'AGREMENT 

'^ Sisteron avenue de la gare, 

prenant : bâtiment d'habitation 

tyoséde cave, 2 pièces au vev-de-
"•wée et deux pièces au premier 

ga'etas au dessus, alimentation 
1 par citerne. 

^Villon annexe, jardin arrosable 
1,8 contenance cadastrale de 24 

T> 1 centiares. 

Nr renseignements, s'adresser à 

«Ués, notaire à Sisteron. 

fÇerçtrée des ClaSses I922-Ï923 

IMPRIMERIE LIBRAIRIE - PAPETERIE 

— MAROQUINERIE — 

Paseal MEUTIER 
23, Rue Droite — SISTERON — ^Basses-Alpes 

Fournisseur des principaux Etablissements Scolaires 

Livres Classiques Encres — Registres 

Peintures — Dessin — Crayons de couleurs 

Cahiers "Le Sisleronnais" et "La Cigale" 

— papier de choix, propriétés de la maison — 

HERNIE 

mmui au nier it nom omcoun 

.TE SUIS GUERI. — C'est l'affirma-
tion de toutes les personnes atteintes de her-

nies après avoir porté le nouvel appareil 
sans ressort de 

M nSâOf B»
 te

 réputé spécialiste dePa-

. UldOl I rfe, Boulen. Sébastopol, 

qui visite ia région depuis de longues années, 

Ce nouvel appareil, grâce a de lo.igues étu-
des et à l'adaptation de la nouvelle peinte à 
compression souple, assure séance tenante la 
contention parfaite des hernies 1 is plus diffi-
ciles, les réduit et les fait disparaître. 

En voici des preuves : 

Nous autorisent à publier leur nom : 

M. Bouchet J. à la Crau par St Remy de 

Provence (Bouches du Rh.) hernie guérie ; 

M. Guidetti, rue Puy de Lôme, Maison 

Bernardin La Ciota fB-du-B.) hernie gué 
rie. 

M. Armand Félix, quartier Rhussamp Orange 

(Vaucluse) hernie double guérie. 

M, Garnier J. A. quartier de la Banne, à 

- Auriol (B-d R) Hernie volumineuse guérie. 

M. Grailles Hillide à Tanneron par-Haubeau 

(VAR) hernie guérie, 

Désireux de donner aux malades une prou-
ve immédiate de ce résultat garanti d'ailleurs 
par écrit, M. Glaser invite toutes les person-
nes atteintes de hernies, efforts, descente, à 
lui rendre visite dans les villes suivantes où 
il fera gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous de 8 heures à 4 heures, 

à DIGNE, 16 septembre Hôtel Boyer -Mi3lre. 

à VEYNES, 17 septembre, Hôtel de la Gare, 

à SISTERON, mercredi 20 septembre de 

8 h. à 3 h. hôtel des Acacias. 

CEINTURE-MAILLOT CEINTURE-CORSET 
Nouvelle C'elntnre Wentrfère 

Grossesse. Obésité 

Matrice, Déplacement des Organes 

Brochure KhANCO sur demande 

SISTERON - JOURNAL 
est en vente 

à Sisteron chez Mme Suzanne Pas-
sard ; et au bureau du journal. 

à Aix chez M. Martinet, tabacs, cours 
Mirabeau, 

à Marseille ch°z Mme Monier, kios-
que 12, des allées de Meilhan. 

Chemins de Fer Paris-Lyon-Méditerraneô 

Dépliants Cartes de la Route des 

Alpes de Nice à Evian 

La Compagnie P-L-M. vient d'éditer une 

collecticn artistique en 5 couleurs de 6 dé-

pliants-carte correspondant aux (i étapes de 

ses services de la Route des Alpes : 

1* Nice-Barcelonnette. 

'2. Barcelonnette-Briançon. 

3 - Briançon-Grenoble. ' 

4 Grenoble-Annecy. 

5 Annecy Chamonix. 

6 - Chamonix-Èvian. 

Chaque carte, 'placée sous couverture re 

haussée de deux aquarelles représentant des 

vues de la région comporte en outre du ki-

lométrage dans les deux sens et du profil de 

la route, l'indication des points caractéris-

ques : villages, cols, sommets, glaciers, etc.. 

Les sommets et glaciers visibles de cette rou-

te sont répérés par des flèches de direction 

de façon que le voyageur puisse se rendre 

facilement compte de leur situation. 

Prix de vente : 2 fr, la carte ; 10 fr. la po-

chette ds 6 cartes, dans les Agences P-L-M, 

les Bureaux de renseignements et Bureaux de 

villo du Réseau. Envoi par poste recomman-

dé sur demande adressée à l'Agence P-L-M, 

88, rue St-Lazare à Paris eu au service de la 

Publicité de la Compagnie. P-L-M, 20 boule-

vard Diderot, à Paris et accompagnée delà 

somme le 2 fr. 40 par carte, 10 fr. 85 par 

pochette de 6 cartes pour les expéditions à 

destination de la France ; 2 fr. 45 par carte, 

11 fr. 05 par pochette da 6 cartes pour les 

expéditions à destination de l'étranger, 

Facilités de transport con-

senties aux visiteurs de 

l'Exposition Co oniale de 

Marseille 

En vue de faciliter la visite de l'exposition 
de Marseille la Compagnie Paris Lyon-Mé-
diterranée a pris les mesures ci après : 

Trains spéciaux à prix réduits 

Des trains spéciaux de 2e et 3e classe com-
portant une réduction da 50 o[o sur le plein 
tarif seront m<s en marche, au départ de 
Paris et des principales gares du réseau à 
des dates qui seront fixées .ultérieurement 
Les billets donnant droit au train spécial au-
ront une valid'té de 15 jours. Pour le re-
tour au point de départ, les voyageurs pour-
ront emprunter les trains du service ordi-
naire, 

Voyageurs en groupes 

Une réduction de 40 op est consentie aux 
groupes effectuant un parcours simple mini-
mum de 25 kilomètres composés de 10 voya-
geurs au moins et de 25 voyageurs au plus, 
se rendant à Marseille, sans taire usage des 
trains spéciaux, pour y visiter l'Exposition. 

Ces billets ont la même durée de validité 
que les billets d'aller et retour ordinaires, 
avec un minimum de 8 jours. 

y. — Visiteurs de l'Exposition se dé-
plaçant isolément autour de Mar-

seille 

Pour permettre aux visiteurs de l'Expo-
sition de parcourrir le Littoral il est délivré 
des billets spéciaux d'aller et retour de Mar-
seille à Cannes, Nice et Menton, valables 
15 jours et donnant droit, tant à l'aller et 
qu'au retour à deux arrêts en cour de route. 

Rappelions également que les billets d'aller 
et retour délivrés de toute gare française, 
pour Marseille, pendant l'Exposition, ont une 
validité exceptionnelle de 8 jours, lorsque 
leur validité normale est inférieure à cette 
période. D'autre part les voyageurs porteurs 
de billets simples ou d'aller et retour pour 
les gares au-delà de Marseille peuvent s'ar-
rêter à Marseille pendant 72 heures. Ce dé-
lai de 72 heures s'aiouté à-la durée normale 
de la validité du billet, 

FAIBLES, SURMENES 
et tous ceux qui souffrent d'Anémie, Vertiges, 

Palpitations, Troubles nerveux, Artério-

sclérose, Tuberculose, Diabète, Paludisme. 

Cachexies ou de toutes maladies de déchéance orga-

nique, en un mot tous les affaiblis soit par maladie ou par 

surmenage retrouveront FORCE.VIGUEUR, SANTÉ, grâce au 

PHOSPHANOL 
qui, par' sa richesse en Arsino-Nucléinophosphates, 

Hémoglobine et Extraits végétaux reconstitue les 

cellules nerveuses, augmente les globules 
rouges du sang, tonifie ta moelle épinière, 

et les organes essentiels. C'est le 

1 
! 
i 

ROI DES RECONSTITUANTS 
qui redonne de la vie à tout organe malade et 

procure un sang riche, base de la santé. Chez 

les neurasthéniques, anémiés, tuberculeux, impuissants, 

le PHOSPHANOL ramène l'appétit', les poumons 

sont revivifiés, la vigueur et ia résistance augmentent, 

palpitations, migraines, troubles nerveux disparaissent. 

Le PHOSPHANOL existe en élixir et eu cachets. 

Prix : Le flacon ou la boite de 50 cachets : 8 francs. 
Franco : 9 fr. 30 — La cure complète de 4 flacon» 

ou 4 boîtes : franco 32 francs. 

PHOSPHANOL, 6, Boulevard Richard-

Lenoir - PARIS - et toutes Pharmacies. 

Dépôt à Sîatsron, Pharmacie Bœuf. 

\.ou3 iès i ours ■ 
H.ÏKE PAR i.ES "»'..US „ 

gr aaylw froids dt i'ii 

2.SOO ŒU. 
par an psur 10 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO 
NotlC6 donnant les movens 
t ci-rtains d'arriver £ 

ce résultat garanti et d'éviter ajnsi que) 
de guérir toutes les malattiet ttes poulet. 

ler.COMPTOIR D'AVICULTURE. PUIOHMM 

m primeur-Gérant i Pascal LIETJT ER 
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pour Hommes, Dames, Fillettes et enfants 

Exposition de Digne 

1883 

Médaille de Vermeil 

— Grro>; {jet Détail — 

Ancienne Maison F. Santlni 
Fondée en 1878 

A. INNOCENT! 
neveu et suoceaaeur 

9, Boulevard ^Gassendi, DIGNE 

Exposition de Nice 

1883-84 

ilèdaille d'Or 

Spécialité de Chapeaux satin collés 
Transformations pour Dames seulement 

BLANOHISSAQB DE I»-A.3Sr-A.3^-A.S 

Succursales : 
SISTERON, rue Mercerie, eo face la Coopérative, 

SEYNE, à côté du Bureau des Messageries. 

IWenuisepie-Ebénistepie 

ART ET BATIMBNT 

REPARATIONS EN TOUS GENRES 

SH&IX MAURICE 
Faubourg La Baume 

BIJOUTERIE - HORLOGERIE - ORFEVRERIE 
BUOXyX DB9 ALPB3 

LOUIS BEIiliE 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN - PARURES DE MARIAGE 

Bijoux tri articles pour Cadeaux 
Orfèvrerie eu écrias 

Articles pour fumeurs - Or r" 4rgent 

Bijoux sur commande - Maroquin* »e de Luxe 

Réparations et transformations en tous genres 

Montres — Pendules — Réveils 
de tontes marques 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

SEULE I 

La SOUVERAIN 
de Constant LAZARE 

GUERIRA 
Entants et Adultes 

INFAILLIBLEMENT 
de» Vers, Coliques, Convulsions. 

Constipation, etc. etc.. 

ta WMi IWHM tm Tlm IIIULHI 

0*pM ( Uionlclm iti fnim imîi* ïHW 
Otném) O. Dow. Pkt>«<«<« 

l Mas» »-Mi«iH - MX.t»~rmOWU > 

© 
2 

00 

PI 

Livraison rapide - Prix modérés *"f^| 

H g !Z 
^msj . H. oo 

00 
MSMa 

Chaussures en tous Genre? 

AUTlRAf4. Adolphe 
#f , Hue de Provence - SISTERON -:-

GRAND ASSORTIMENT DE CHAUSSURES 

DU LUXE PODR 
HOMMES. DAMES, GARÇONNETS, FILLETTES, ENFANTS 

Toile blanche, Tennis, Espadrilles, Corde 

CHAUSSURES BÈ CAMPAGNE 
sur mesures, fabriquées dans son atelier 

— Réparation» — 

PLUSIEURS ARTICAES SOLDÉS 
Le tout èk. des prix très x-écL-iai '.s 

F HAUËT 
m-

* Le plus moderne des Journaux 

EXCELSIOR 1 
le leul illustré quotidien français paraissant > 

«nr 6 ou 8 pages et donnant par le texte et j; 

l'image tous les événements du monde en- £ 

tier, a réduit le prix de ses abonnements. S 

i 4M Abonntmonts pour les Départements: > 

TroU mob. 18 fr. | Si» moi». S4 lr. | Un an tth. j; 

tm t'siMiasf 20. **t fEnthttn, Parlt, par mandat as > 
dUw Ma/ fCMttfi 5970A demander (a lUU J* > 

PRIMES GRATUITES fort Miretsantet dont tm \l 

ASSURANCE de 5.000 frs 
I* Contre tenu axcidant* provenant du fait 

' (Fwm tsoTen de locomotion ou da traruport 
ajjsi «s 11 toit. m 2* Contra •ccldaa.ts da ^ 

500000 
A GAGNER 

DUE DE FORTUNES sont gagnées chaque année par d'humble» ... . — 

employés possesseurs d 'une OBLIGATION A LOTS. Chaque jour l'on apprend a»"» 

tel pauTre hier, a conquis la RICHESSE. Les VALEURS A LOTS reprénatait 

1 épargne la plus attrayante, la mieux garantie du bas de laine Françaia. 

Acheter des Valeurs à lots, c'est faire œuvre de prévoyants 
et OUVRIR SA PORTE à la FORTUNE. 

NOUVEAUTÉS 

Demandez chez tous les Libraires 

oolle blanche supérieure 

FIXOL 
/Ut M > grandeurs de 

0 tt. 96 et 1 ir. 90 

0 fr. 20 k N* dan» les Départements | 

«KiHfSKiXiHHKiKiKiHHgl 

La meilleur» des oolles actuel}-* 

• • FOUR TOUS USAGES 

L'encrier brtrtté S. G. D.O. 
à aivean oonateat 

PLENUM " 
Ss rsmpllt uns fois par an I 

4 Modèles - 1 lr. 95 a 14 lr. 

ta Jima «Moamloaa «t le >laa omrlalt dis 

| 8 * aeerlars cotaallva.al «a v«nt«. • • 

HACHETTE & C", ÉDITEURS 

AFFAIBLIS*^ 
Montbauron, Ventiliez {Seme-et-Olie), (Enlérite avec "«"'"'TSk 
intestinales depuis i an) t i établie en 10 moisi AltesL l»« '"■'■'„ 
M. Jules MAES.tOrmoy-Villeri (0/i«),resté frileux, tiugile.sej^ 

au iroid, sujet aux rhumes, sans grand appétit, à ,l;f. 5 , lluoii 
pneumonie contractée en 1911, complètement rétabli en i> 

Attesl. du23ievr. 1922); M. Maurice THIERRY, Ferme tf« " «"i, 

i Saint-Putrnc {laare-et-Loire), éprouvait, dès «on iea°.MEjjfji, 
grande faiblesse aux changements de saison, manquais «Kr^ 
était resté pelit. est devenu fort et robuste après s m 
traitement Agé actuellement de I7ans, il pèse 601tnos et» . . 

1-62 CAt .est.du 14 féï. 1922); M- Marthe PHENAHT,i""'T. ,s 
(Loir-et-Cher), avait toujours été très nerveuse, a !0V°, ,' til 
décembre 1918, d'un mal de gorge, puis, en quelque! J»»' ^ 

tombée dans un état de laiblesse très grave au l^ti'iM'' 
■ -id n'avaii plus aucune force dans les jambes etqu'i gicf P'r 

a marcher; de plus, son caractère était toujuui* -s-— ■ , r j De; 

idées noires et par une sensation de constriction dans 
a été forlidée et améliorée au bout de 3 mois aupoinl«(V„.i| 

& marcher; de plus, son caractère était loujour; 
-- 'ans i» t 

point de.-
ttfJi

_ 

reprendre ses occupations habituelles, guérie en 35 moisi t 

du lu féï. 1922) ; M"Juliette BINVMU .k 3t-Kitl"\'""''X„! i »\ 
profondément anémiée par' un allaitement trop P™,, î,r;r! 
15 mois.afraiblie.sans appétit.faliguée au moindre tt»»*»,| 
de garder le lit des Journées entières, 2 ou 3 jours par 
époques très pèles et douloureuses, améliorée eo a 

cr fnpiètcinent rétablie en 2 mois (Attest. du s re !. Hpfl f0 i 
jVfncrota»» Jjupeyroux est le moins cher "= i'ineroiaa» JDupeyroux est le moins clie l^. .j 
flei.-i car la bouteille, suffisante pour une cuie 
mois i>u deux, suiTout '.'âge, est envoyée 1 » " v .„i.),l 
contre il lr. en inandat.-cai te adresse au W Y"e '..t\s M 

5,~Square de Messine, Paris, qui eiPv 1,; l °J f0 i»»i' ,'l 
franco sur demande, son etun,t sur la K , 
u» ouailionnaire pour noinulMiens GHA TUI TiSptr'""" 

La sénat, 
Va pour la légalisation, dej» elgnatare d-contre, la lltOre, 
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